

[image: e9782700245417_cover.jpg]






[image: e9782700245417_pagetitre01.jpg]






Couverture de Yann Tisseron.

ISBN 978-2-7002-4541-7

ISSN 1772-5771

 


© RAGEOT-ÉDITEUR – Paris, 2011.

Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays. Loi n°49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.

 






[image: e9782700245417_i0002.jpg]






Du même auteur:

[image: e9782700245417_i0001.jpg]


1.La prophétie des oiseaux

2.Horizon blanc

3.Sur les ailes du vent





Bientôt, les icebergs disparaîtront.
 Le murmure des étoiles s’éteindra.
 Que deviendra alors l’humanité?

Victorien de Gouttenoire
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Marc Maurel arrêta le scooter. Il ouvrit le cockpit, se leva et jeta un coup d’œil circulaire autour de lui. De l’eau, de l’eau, de l’eau. Depuis qu’il avait quitté Laluk, il n’avait aperçu aucune terre, il n’avait croisé aucun bateau.

Et Eva occupait toutes ses pensées.

Marc n’était pas certain qu’ils aient pris la bonne décision. La laisser se dissimuler dans une île voisine de Laluk attendant un hypothétique secours suite au message de détresse qu’ils avaient envoyé. L’abandonner pour attirer les hommes de Peter Mallox... C’était de la folie. À plusieurs reprises, il avait été tenté de faire demi-tour, de la rejoindre. Jusque-là, il avait réussi à ne pas céder à cette impulsion, à se convaincre que, oui, leur plan était le bon.

Il caressa le bastingage du scooter d’un air pensif. L’engin qu’Eva et lui avaient mis au point tenait ses promesses. La coque bleue, élégante et puissante, était insubmersible.
L’habitacle était spacieux et confortable avec ses deux grandes banquettes dont l’une, à l’arrière, pouvait s’aménager en lit. Les nombreux casiers de rangement accueillaient la nourriture et le matériel de survie, ainsi que quelques livres.

La vaste coupole de verre qui coiffait le cockpit assurait lumière et visibilité tandis qu’un astucieux système de ventilation garantissait une température constante.

Quant aux instruments de navigation – boussole incrustée dans le tableau de bord, compas, sextant – ils étaient simples, efficaces et indispensables puisque les satellites n’émettaient plus.

Marc Maurel soupira, s’apprêta à se rasseoir, fronça les sourcils.

Un bruit.

Il entendait un bruit.

La main au-dessus des yeux pour se protéger de la réverbération, il examina le ciel. Il distingua un point noir, le fixa avec attention.

Un avion. Un petit avion qui se dirigeait droit vers lui.

Il reprit sa place précipitamment, ferma le cockpit, remit le moteur en marche. Le scooter des mers bondit en avant. Les dents serrées, Marc Maurel accéléra, jeta un coup d’œil derrière lui. Il savait que sa tentative de fuite était inutile. Son scooter était une petite merveille technologique, il filait à toute allure, mais pas assez vite pour distancer un avion!


En revanche, s’il pouvait l’entraîner un peu plus loin... Juste un peu plus loin.

L’avion perdit de l’altitude, survola le scooter une première fois, puis une deuxième. Marc Maurel distingua nettement le pilote et le copilote. Ce dernier fouilla des yeux l’habitacle du scooter puis cracha quelques mots dans un micro.

En un éclair, Marc comprit que son subterfuge était découvert. Ces deux-là savaient à présent qu’Eva n’était pas à bord et ils venaient certainement d’en avertir leurs comparses.

Il accéléra encore, mais l’avion ne le quittait plus. Il se demanda comment le pilote allait s’y prendre pour l’arrêter. Il comprit quand il vit un bateau arriver derrière lui et le prendre en chasse alors que l’avion virait sur l’aile avant de s’éloigner vers l’horizon.

Il ne ralentit pas. Plus il gagnerait de temps, mieux cela vaudrait.

Petit à petit, le bateau grignota la distance qui le séparait du scooter et Marc Maurel l’identifia.

C’était L’Achigan, le bateau de Peter Mallox.

Une voix amplifiée par un haut-parleur lui parvint. Au début, il ne perçut qu’un brouhaha incompréhensible puis, alors que son poursuivant se rapprochait, les mots devinrent distincts.

– Monsieur Maurel! Nous vous sommons de vous arrêter. Immédiatement.


Marc Maurel eut un sourire narquois.

S’arrêter? Et quoi encore?

Son sourire s’effaça quand une balle ricocha sur l’arrière du scooter.

Il réfléchit rapidement. S’ils endommageaient le scooter, il était perdu. Alors qu’il avait peut-être encore une chance. Assez mince, mais il ne fallait pas la laisser s’échapper.

Il coupa le moteur et le scooter se mit à tanguer sur les vagues. L’Achigan fit de même et stoppa à quelques encablures. L’avion avait disparu, il ne restait que les deux embarcations, seules au milieu du Pacifique.

Deux hommes se tenaient sur le pont de L’Achigan. L’un avait un porte-voix à la main, l’autre un revolver.

Le premier lança:

– Monsieur Maurel, soyez raisonnable. Ouvrez le cockpit et redressez-vous lentement en levant les bras.

Marc Maurel se passa une main dans les cheveux. Il n’avait pas d’autre choix que d’obéir. S’il pouvait juste gagner encore quelques secondes...

Il déverrouilla très doucement la coupole du cockpit.

– Monsieur Maurel, nous vous attendons! jeta la voix.

– Je sais, je sais, marmonna Marc Maurel.

Il repoussa la coupole de verre, commença à se redresser.


Il était presque debout quand un brusque mouvement du scooter le déséquilibra. Il chercha à se retenir, se pencha vers son siège.

La détonation claqua et résonna sur l’océan désert.

Dans la cuisse de Marc Maurel, la douleur fut fulgurante.

Ses lèvres s’arrondirent sur un «Oh!» de surprise alors qu’il basculait vers les flots. Sa dernière pensée fut pour Eva. Qu’allait-elle devenir?

L’eau se referma sur lui. Elle n’était pas très froide, mais il ne s’en aperçut pas.
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